ÜÈCHO DE MANITOBA 


Abonnements. 

Jean-Baptiste 1 T a on M’sieur 
qni demande une piastre ! 

—Une piastre, bon sens l Et 
pour qué donc 7 

Y dit qu'i vint pour L’ÉCHO 
DE MANITOBA. 

—Pour sûr que je vais la lui 
donner sa piastre. Dis-y que je 
viens tout de suite. 

Ainsi soit-il, chers concitoyens. 


GorrBSDonûance û'Bûmonton. 


Je n’avais pas vu la ville d’Ed¬ 
monton depuis plusieurs années, et 
j’ai été bien agréablement surpris en 
constatant le merveilleux dévelop¬ 
pement de cette ville. Le site n*a 
pas changé, il est toujours aussi 
oeau, et fait la joie des yeux ; mais 
quelle différence sous le rapport des 
constructions t Le petit village est 
devenu une ville considérable, les 
seieriee ne suffisent point à fournir 
aux constructions qui surgissent du 
aol comme par enchantement Ces 
moulins à scie s'étendent au sud de 
la ville, et sont pourtant nombreux 
•t importants. 

Au sud aussi sont les machines à 
laver l’or. Un grand nombre de 
gens y sont employés, et leur gagne 

J ournalier est, m’a-t-on dit, de @1.50 
. 82 par jour. 

Il existe aussi une école où l’on 
apprend à traiter l’or. 

Depuis l’hiver dernier il s’est dé¬ 
claré ici un véritable boom, et c’est 
plaisir de voir combien tous les ha¬ 
bitants sont encouragés et pleins 
d'espoir. D'ailleurs Ta population 
augmente journellement. Les im¬ 
migrants arrivent en grand nombre. 
Les affaires sc ressentent de cette 
activité et tout marche à souhait. 
Le pont est presque terminé. 

Je ne fais aujourd’hui que vous 
donner sans taraer mon impression 
première, et me propose de com¬ 
pléter l’étude de ces merveilleuses 
contrées. 

SIMON ST. GERMAIN. 


Chose à noter, c’est que les par¬ 
rains et marraines ont été fournis 
par la même famille dans les per 
sonnes de Messieurs Jos. Pépin, de 
la Maison Broolu à Cie, de Indian 
Head, et Onésime Tomigny, de 
Wolseley. Les marraines étaient 
Mme En. L Prud’homme, autre¬ 
fois de Montréal, et Mme Onésime 
Tomigny, de Wolseley. 

Bravo les Canadiens 1 


L’Exposition de Winnipeg. 


De Notre Correspondant 
de Wolseley. 


“L’Ouest Canadien” se demandait 
l’autre jour quelle serait la meil¬ 
leure méthode de se procurer des 
colons pour l’Ouest. Les habitants 
de Wolseley se chargent de la lui 
indiquer. 

La semaine dernière, M. l'abbé 
Roy a eu h célébrer le môme jour 
dans sa paroisse deux 


L’Exposition Industrielle qui doit 
s ouvrir à Winnipeg cette année le 
11 juillet, promet d être un éclatant 
succès. 

Elle suit d'ailleurs eu cela la 
marche ascendante de nos pro¬ 
vinces, dont elle est le reflet fidèle, 
et le merveilleux développement de 
nos ressources rendait inévitable 
cet accroissement prodigieux de 
'Exposition. De 8000 en 1891 le 
nombre des visiteurs pendant la 
durée de l’Exposition est monté 
l’année dernière à 60,000 ! 

Quelle preuve plus certaine peut 
être formée de l’intérêt soulevé au¬ 
tour de cette manifestation des res¬ 
sourcés prodigieuses de notre con¬ 
trée. 

En présence de pareils résultats 
il importait de prévoir à l’accrois¬ 
sement certain de cette année. Les! 
Directeurs l’ont compris et n’ont 
rien épargné pour arriver à ce 
résultat. 

Les bâtiments consacrés aux dif¬ 
férentes catégories d’animaux, ont 
reçu un développement énorme, 
des constructions nouvelles sont 
venues satisfaire aux nouveaux 
besoins ; l’agréable se joint à l’utile 
pour faire de l’Exposition une 
chose intéressante en même temps 
qu’amusante. 

Une somme considérable a été 
consacrée à la formation des prix. 
$15 ,000 en argent auxquels vien¬ 
nent s’ajouter des objets d’art, 
coupes, etc., de toutes sortes, sont 
destinées à récompenser les nom¬ 
breux lauréats. 

Des attractions nouvelles ont été 
ajoutées au programme, et feront 
délices de toute une popula¬ 
tion. 

De tous côtés des arrangements 
ont été pris pour réduire le tarif 
des places sur les chemins de fer, 
et aussi bien au Canada qu’aux 
Etats-Unis. 

On a prévu les désagréments qui 
résultent de l’encombrement et rien 
n’a été négligé pour prévenir cet 
encombrement 

En un mot l’Exposition de Win¬ 
nipeg prendra rang cette année 
parmi les manifestations impor¬ 
tantes de ce genre. 


Théâtres, Concerts, Etc. 


AU " WINNIPEG.” 


Entre policeman et vagabond au 
parc: 

—Que faitea-vouB là, couché sur 
baptêmes I ce banc à deux heures du matin? 


chez Messieurs S. 
Ellesboro, et David 
Sanntaluta» 


Edwards, de 
Tomigny, de 


Vous n’avez donc pas de domicile ? 

—Pas encore, ... ..j’attends que 
les loyers diminuent 


Le théâtre Winnipeg a durant la 
semaine dernière donné une série 
de représentations du plus grand 
intérêt 

La troupe de M. Man tri 1 s’est 
distinguée dans des drames roman¬ 
tiques fort remarquables tels que 
"Monbars” et "Tho Face on the 
Moonlight” 

Pour la semaine de l'Exposition 
de Winnipeg, le théâtre Winnipeg 
prépare des attractions hors-ligne. 

L’agencement si heureusement 
.combiné de la scène lui permettra 
de représenter les merveilleuses 

E ièces qui ont fait la renommée de 
i Cie Neill Stock. Cette Cie a 
rarement eu l’occasion de se pro¬ 
duire ailleurs que sur les grandes 
scènes des principales villes de 
l’Est et ce sera une bonne fortune 
pour notre population que d’ad¬ 
mirer pareil spectacle. 

La Compagnie Neill comprend 
une quantité des acteurs les plus 
fameux, tels que James Neill, 
Hershall Magall, Edythe Chapman, 
llobert Morris, etc., etc. 

Leur répertoire excellent ren¬ 
ferme des pièces universellement 
réputées, comme “ La Loterie 
d’Amour,” “ Le Bal de Charité,” 

“ Diplomatie," 

“La Fille du 
d’autres. 


“ Les Amazones," 
Banquier” et tant 


Pour quelque temps seulement 

NOUS DONNONS 

Are* chaque don «ail» de portrait* (OabiaatJ 

Un Portrait an Crayon, Hoir 

Grandeur lBxJO. 

Baldwin & Blondal 

Artistes Photographes. 
107 RTTE PACHTO 
1er perte de la Suc lUïz, 

ISAM. 


WIHNIPBO. 




PARK 


Pour la Saison. 

G. G. Young, Gerant. 


Theatre d’ete 

RUE BANNATYNE E8T 


» • 


AU “GRAND.” 


Au “Grand” opéra la Cie Empire 
Comedy coutinue à faire salle 
comble avec des pièces du plus 

C d intérêt, jouées d’une façon 
pair. 

“ Maris et Veuves ” à eu le plus 
grand succès ; le scénario fort inté¬ 
ressant, avec un heureux mélange 
de comique de bon aloi a été fort 
heureusement interprété par les 
différents artistes avec un naturel 
parfait 

Les “ Lunatics ” ont remporté un 

joli succès. 

Puis au début de cette semaine 
est venue la pièce “ Les Mania¬ 
ques ” digne en tout de ses devan¬ 
cières. 

Ces jours-ci la Compagnie don¬ 
nera en représentation un drame- 
comédie, “Struck Gas,” dont on 
fait le plus grand éloge. 

Samedi soir a eu lieu le tirage 
d’un bicycle de première marque. 

* * 

THE WHITE ENTERTAINERS. 


Les “ White Entertaiuers " conti¬ 
nuent d'attirer chaque soir la foule 
à leur Pavillon de la rue Bonna- 
tyne ; et ce n’est que justice car les 
efforts de la troune ponr varier son 
programme; le talent que déploient 
les altistes pour les faire valoir 
mérite tout notre encouragement. 


The White 

Entertainers 

% 

Drame Comedie, 
Vaudeville 

Chaque soir, dimanche excepte 


OICK, BANNING ET GIE 


WINNIPEQ. 


PRIX, 10 et 15 CENTS 

Sieges réserves 6 oenta extra 


ESPACE RESERVE 

— POUR — 

MH. ANDREWS & CIE., 

Bijoutiers et Optleiens. 


4*8, Rue Principale. 


A. J. WALLEN & CIE 

PHARMACIENS 
IN PAGE DS L’HOTEL MANITOBA 

286 Rue Principale. 

^■1 SPECIALITES FRANÇAISES 


Bauino Rhumal. Yln4 la Créosote (Mo: 
8irop du Dr Larlolette (Torebonthino). 
des Mères (Dr. P K. Ptoault), etc., ato. 

Correspondance en Français sollicitée. 
1-17-9B1 



DEUXIÈME PARTIE. 


Le Châtiment. 


CHAPITRE PREMIER 


L’Insurrection. 


(Suite) 

La répression d’ailleurs augmen 
t chaque jour de sévérité ; le 
it de ces hécatombes sanglantes, 
jillait dans le cœur des derniers 
triotes fidèles, une haine aveugle. 

Dn se racoontait l’époUvantable 
toire des trente martyrs d’Ana- 
o. 

Surpris dans une embuscade, ces 
ate patriotes avaient été faits 
Bonniers. Leur mort était cer- 
ae mais, la mort ne suffisait 
nt pour leur impitoyables vain- 
sure ; il leur fallait y ajouter la 
s grande somme possible de souf¬ 


frances, et leur imagination san¬ 
guinaire les servit à souhait. 

Dans une plainç, sorte de désert 
de sable, ils creusèrent trente trous, 
et dans ces trous ils elacèrent les 
trente prisonniers qu’ils enseve¬ 
lirent de façon à ne laisser passer 
que la tête au-dessus du soL Puis 
la troupe espagnole fit cercle alen¬ 
tour pour s’abreuver de l’agonie de 
ces hommes. 

Sous Tardent soleil de ce ciel 
meurtrier, les faces ne tardèrent 
point à se tuméfier, la peau cra- 

S 't et se. fendillait, le sang, en 
lition dans ces vhses humains, 
jaillissait par toutes les ouvertures. 
Mais ce n’était pas assez. 

Sur un signe des chefs les rangs 
des soldats s’entrouvrirent, un pe¬ 
loton de cavaliers, suivi de deux 
pièces d’artillerie, arrivèrent au 
galop et oe fut alors sous le sabot 
des chevaux, sous le heurt des 
roues, un éclatement de cervelle, un 
écrasement des chairs, une bouillie 
sanglante; les fers des chevaux, 
comme ceux des roues emportaient 
à chaque fois quelques lambeaux 
d’humanité, et la charge passa et 
repassa jusqu'à ce qu il ne resta 
plus une seule tête au-dessus du soL 
Un friBson de colère, secoua les 
insurgés à la nouvelle de oe mas¬ 


sacre ; le sang criait vengeance et 
une expédition fut résolue pour 
sacrifier aux mânes de ces martyrs 
de la liberté le plus grand nombre 
possible des cadavres de leurs bouï- 
reaux. 

Sur ces entrefaites la nouvelle 
parvint au camp d’un mouvement 
en avant tenté par une Colonne 
Espagnole. 

Ceux-ci vraisemblablement pen¬ 
saient profiter de la terreur inspi¬ 
rée par le dernier exemple pour 
tâcher d’en finir avec les insurgés 
qui tenaient la campagne aux en¬ 
virons de Bagamoa 

Ordre fut donné aussitôt à tout 
le détachement insurgé de se re¬ 
plier sur un point désigné, d’éviter 
toute rencontre, de faire en un mot 
le vide devant la colonne espa¬ 
gnole afin de la laisser dans Ter¬ 
reur où elle était sur les véritables 
intentions des Cubains. 

Le calcul était habile, car au bout 
de sa marche en avant, la colonne, 
trompée par l’extraordinaire sécu¬ 
rité avec laquelle elle accomplissait 
sa marche, crut fermement à la 
démoralisation complète de ses ad¬ 
versaires, et cessa de s’entourer des 
précautions accoutumées. C’était 
tout ce qu’attendaient les Cubains 
dont les espions invisibles suivaient 


heure par heure le mouvement de 
l’expédition. 

La saison des pluies, devançant 
l’époque ordinaire était venue su¬ 
bitement fondre sur la contrée et 
les violents orages qui se succé¬ 
daient, rendant plus difficile la 
marche des soldats, vinrent mettre 
le comble à leur désorganisation. 

Le chef choisi par les Cubains, le 
vieux général nègre Bartolomeo 
surnommé le “ Boucher,” avait pris 
toutes ses mesures pour qu’aucun 
des Espagnols ne put échapper au 
massacre. 

Le 24 mai au soir, le détache¬ 
ment espagnol arrêté dans sa mar¬ 
che par une rivière transformée en 
toirent,fnt forcé d’établir son cam¬ 
pement sur la rive, en une petite 
vallée entourée à peu de distanco 
par des forêts impéné râbles. 

Rassuré par la tranauillité des 
jours pçécédents’le chef du détache¬ 
ment, malgré le danger de sa posi¬ 
tion, négligea de prendre les mesu¬ 
res de précaution les plus élémen¬ 
taires ; il en fut cruellement puni 
car dans la nuit, une trombe hu¬ 
maine se précipita Bur le campe¬ 
ment tuant et égorgeant tout sur 
son passage. 

(A suivre) 


MARCHANDS DE BOIS 

Bol# de Construction 

De toute# aortes, Bardeaux en Pin 
•t en Cèdre, UU*», Chaari*. Portca. etc. 

Bureaux et Cour. vl«-a-vl* Gare c. P R. 
^^Telephon. 238 . Boite PO. (230 ’ 


HOTEL GRAND CENTRAL 

AIME BENARD, Prop. 

La malnon de la ville oû l'on a le plu# de confort 

Service de Première Classa. 

Chaxbbm Cucrrm a tlUv Cuauox 

ECURIE DE Ire CLASSE 

Attache* a ritebiiaa* men1 . 

On trouvera au comptoir la# meilleur# LUjueun. 
«t Cigare# 

PRIX $1.00 PAR JOUR. 

Coin des Rues Fort st Oraham, 

Quelques pas de la Gare du R. p, 

WINNIPEG. 


MARECHAL 

FERRANT 

PROFE38IONEL 

botter!», le. atteinte# et le# allure? Sésordo" 
dÆ!“Æ ln " tans douleur, et J’ai round 
ÆSttiT' 10 "' chirurgicale# et traite- 

d ,. e " an * m * u * domeetlaue# 

traltoé# d après le# nywème# le# plu# porfeotion- 
Ou vert Jour et nuit 

DR. W. E. MARTIN, V.S. 

Gradue du College Vetertnalre d’Ontario. 

281 Rue James. 


Pompes Curjrie 



Depuis la Première Ex- 
ptelUon Induitrlelle de 
Winnipeg. no# pompe* 
on- tenjour# rom porto! en 
pramle.-B prix et le# di- 
Dlomo# —L'année dernier 
1897 comprise 

Nos pompo# «ont k l’x- 

PRSUVK DK LA OKIJCK KO R" 
TM et rapides. Lo ma-' 
moment en est facile. 

Non# somme# établis è 
Wlnnlpejt depul# 23 an*, 
et no*re installation nous 
pormet de vendre bon 
marché. 

Ecrive* pour la liste des 
prix. 

Manufacture : 

178 Rne Rupert 

E8T 

A toit du Bninmtoh Ntt,1 




Venez voir 

Clougher’s English 
. . Chop House 


7-1-98 


Rue Main 


Groceries 


et 


Le melllenr«8ortlmente de 


Liqueurs 


Crêperies de toutes sortes 

LE SEULE MAGASIN EN GROS DE 
LIQUEURS A ST-BONIFACE 


Commande* 

Solicitée* 


ALF LEVEQUE 


8T-BQNO’AOH 


Maison de Conflonoa 

PAUL SALA 

(BUOoeewnr de H. L. Chabot) 

513 Rue Main. WINNIPEG 

Vis-a vl* l'Hotel de Ville. 


Vins et 
Liqueurs 


Importation directe 

De Vins Français et Etrangers 

Tabacs Français 


9-Si 


TELEPHONE S4I 


























